A R R E S T 

DE  LA  CO  U R 

DU  PARLEMENT 

Qui  condamne  deux  Libelles  Intitulés  , Hun  : Le  bon  Sens,, 
L'autre  : De  l’homme,  de  Tes  facultés  intelleéhielles  & de  fon 
éducation  ; à être  lacérés  & brûlés  par  l'Exécuteur  de  la  Haute - 
Jujlice. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT* 


Du  dix  Janvier  mil  fept  cent  foixante-quator^e. 


■ A-  > 


E jour  , la  Grand’Chambre  affemblée  , les 
Gens  du  Roi  font  entrés  , & Mc  Jacques  de 
Vergés,  Avocat  dudit  Seigneur  Roi,  portant  la 
parole , ont  dit  ; 


MESSIEURS, 

Après  ce  fyftême  aufîi  abfiîrde  que  criminel,  qui  excita, 
ces  dernieres  années , la  douleur  de  la  Religion  & l’indignation 
des  Loix  ; après  ce  Libelle  audacieux  contre  l’Etre  fuprême  , 
que  l’Auteur  impie  s’efforçoit  de  bannir  de  l’Univers  comme  il 
Favoit  banni  de  ion  coeur,  nous  aurions  cru  que  le  génie  de 

A 


2 

l’inet éduiité , épuifé  par  ce  dernier  accès  de  fureur  * alloit  enfin, 
fe  repofer  long-temps.  Que  manquoît-il  à la  mefure  de  fes 
attentats  ? Il  fembloit  avoir  rempli  la  chaîne  de  fon  plan  facri- 
lege,  & parcouru  tout  le  cercle  des  plus  déteftables  erreurs. 

Mais  un  Ecrivain,  digne  profélite  de  cet  Apôtre  d'athéïfme? 
a trouvé  fans  doute  les  fophifmes  métaphyiîques  de  fon  maître 
trop  élevés  pour  les  efprits  ordinaires.  Il  a craint  que  ce  poifon 
affreux  ne  circulât  pas  allez  rapidement  dans  les  coeurs  cor- 
rompus. Il  s’eft  impofé  la  tâche  de  former  comme  une  forte  de 
Catéchifme  , à l’ufage  du  vulgaire  * des  principes  , & des  mon- 
ffrueufes  conféquences  du  Syféme  de  la  Nature.  Il  a affeélé, 
dans  un  fîile  moins  enthoufiafte , de  parler  à la  raifon  la  plus 
limple  j & cette  Brochure  odieufe  qui  infulte  à tout  ce  que  la 
raifon  & la  Religion  ont  de  plus  facré  , il  a ofé  l’intituler  le 
Bon-Sens.  Attaquer  toutes  les  vérités  qui  font  le  lien  de  la 
Société  & la  confolation  du  genre  humain,  confondre  toutes 
les  notions  du  bien  & du  mal,  arracher  les  bornes  éternelles 
qui  féparent  le  vice  de  la  vertu , & traitant  Dieu  de  fantôme  , 
proclamer  la  fatalité  d’une  aveugle  & invincible  deflinée  : tel 
eft  le  but  que  s’eft  propofé  cet  ennemi  des  hommes , tel  eft  le 
vœu  parricide  qu’il  a formé  dans  fon  cœur  incrédule. 

Nous  ne  profanerons  pas  ce  fanâuaire  par  le  récit  de  tousfes 
olafphêmes  $ chacune  de  fes  pages  en  eft  fouillée , & c’eft  fans 
réferve  comme  fans  pudeur  que  fa  plume  a femé  par- tout 
l’erreur  & l’impiété.  Il  en  a infeélé  jufqu’à  fa  Préface. 

A la  page  3 > voici  comme  eet  infenfé  y parle  de  Dieu. 

La  notion  de  cet  Etre  fans  idées  , ou  plutôt  ce  tnot  fur  lequel 
@n  le  défgne  , feroit  une  chofe  indifférente  fi  elle  ne  caufoit  des 
ravages  fans  nombre  fur  la  terre . Prévenus  de  l’opinion  qu’un 
fantôme  efl  une  réalité  très-intéreffante  pour  eux  , les  hommes  3 au 
lieu  de  conclure  fagement  de  fon  incompréhenfibilité  ? qu’ils  font 
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difpenfès  d'y  fonger , en  concluent  au  contraire  quils  ne  peuvent 
affei  s'en  occuper . 

La  fuite  répond  à ce  début.  De  quelque  façon  , dit-il  à 
la  page  35  , que  la  Théologie  s'y  prenne  , Dieu  fera  toujours 
une  caufe  contredite  par  fes  ejfets , & dont  il  efl  impojfible  de  juger 
par  fes  oeuvres.  Nous  verrons  toujours  réfulter  du  mal , des  imper- 
fections , des  folies , d'une  caufe  qu'on  dit  remplie  de  bontés , de 
perfection  & de  fagejfe. 

D’après  de  pareils  principes  , vous  ne  ferez  plus  étonnés  de 
le  voir  conclure  , à la  page  189,  que  la  Religion  véritable  n'ejl 
jamais  que  celle  qui  a pour  elle  le  Prince  & le  Bourreau . 

Et  à la  page  291  , que  la  Religion  n ef  pour  le  Peuple  qu’un 
vain  appareil  de  cérémonies  auquel  il  tient  par  habitude , qui  amufe 
/es  yeux , qui  remue  pajjagèrement  fon  efprit  engourdi  , fans  in- 
fluer fur  fa  conduite  & corriger  fes  moeurs . 

Refermons,  Meilleurs , ce  dépôt  de  menfonges  & d’horreurs; 
mais  c’eft  pour  vous  en  dénoncer  un  autre  bien  plus  à crain- 
dre, & plus  propre  à ébranler  les  fondemens  de  la  Religion. 
Cette  fécondé  Production , qui  n’eft  que  le  développement 
d’un  fyfiême  déjà  profcrit,  fe  propofe  l’homme  pour  objet; 
mais , c’eft  pour  le  dégrader , le  réduire  à l’état  d’un  vil  Auto- 
mate, efclave  des  fenfations  phyfiques,  fans  volonté,  fans  li- 
berté dans  fon  choix , tout  en  lui  fe  réduit  à la  faculté  de  fentir. 
Ï1  eh:  l’efclave  des  objets  qui  l’entourent  ; les  fens  font  les  feuîs 
agens  ; la  raifon  effc  nulle.  Les  vertus  ne  font  que  des  noms  fans 
idées,  & fans  réalité,  des  modifications  de  l’intérêt  perfonnel, 
feul  principe,  feul  but  de  toutes  les  aêtions  humaines}  & fi 
i’homme  trouve  un  crime  utile  fans  punition  à craindre , il  fera 
méchant  fans  remords,  & fans  être  criminel.  Telle  efi  l’analyfe 
de  cette  autre  Brochure , répandue  fous  le  titre  de  l' Homme 9 
de  fes  facultés  intellectuelles , & de  fon  éducation . 
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Aces  traits , Meilleurs , vous  reconnoiftez  fans  doute  tou? 
les  poifons  répandus  dans  le  Livre  de  l’Efprit.  C’eft  des  cendres 
de  cet  ouvrage,  qu’eft  née  cette  Production  , chef-d’œuvre  de 
quelque  malheureux  imitateur  , qui  manquant  de  génie  pour 
inventer  ^ même  dans  le  mal , n’a  pris  que  les  erreurs  de  cet 
Ecrivain  fameux , & qui  ofe  aujourd’hui  fe  montrer  fous  fon 
nom , paré  de  fes  dépouilles. 

Non , Meilleurs,  nous  ne  ferons  point  à la  mémoire  de  l’Au- 
teur du  Livre  de  l’Efprit,  l’injure  de  penfer  qu’il  ait  lailTé  fur  fa 
tombe  ce  monument  d’irréligion,  pour  en  faire  un  legs  funefte 
à la  poffcérité. 

Mais  quelque  Difciple  de  fes  erreurs  , après  s’en  être  péné- 
tré , les  a reproduites  au  fcandale  de  la  Religion  & de  la  So- 
ciété. Tout  ce  qui  lui  appartient  dans  cette  imitation  , c’eft  la 
fureur  avec  laquelle  il  multiplie  fes  déclamations  outrageantes 
contre  l’autorité  des  Rois  , contre  la  Religion  &fes  Minières. 
C’eft  à regret  & pour  exercer  le  devoir  de  notre  cenfure , que 
nous  en  citerons  ici  quelques  paflages. 

Comment , à la  page  10  , tome  I , définit-il  le  remords  ? 
Ce  nefi  ( dit-il  ) que  la  prévoyance  des,  peines  phyfiques  auxquelles 
le  crime  nous  expofe . 

A la  page  50  , voici  le  confeil  qu’il  donne  aux  Légiftateurs  : 
Ce  nefi  plus  déj armais  que  fur  la  defiruclion  de  la  plupart  des  Re- 
ligions , qu’on  peut  dans  les  Empires  jetter  les  fondemens  d’une 
faine  morale. 

Et  à la  page  184  & 295  , voici  l’idée  qu’il  donne  de  notre 
Religion  : Si  les  Catholiques  font  en  général  fans  mœurs  , c’ejl 
quà  la  pratique  des  vraies  vertus  , les  Prêtres  ont  dans  la  Reli- 
gion Papijle  fubfiitué  celles  des  cérémonies  fuperjlitieufes. 

U nefi  quun  cas  où  la  tolérance  puijfe  devenir funefie  à une 


i 

> Nation  , cefi  lorfquelle  toléré  une  Religion  intolérante.  Telle  ejl 
la  Catholique. 

Celui  qui  ofe  aini  afficher  le  mépris  pour  notre  Religion , 
doit  naturellement  calomnier  Tes  Minières.  Aini  , félon  cet 
Appréciateur  , l'intolérance  ( page  289.)  efl  le  fondement  de  la 
grandeur  du  Clergé  ; & la  vertu  ( page  160  ) ne  lui  rappelle 
d'autre  idée  que  celle  de  fa  propre  utilité . 

Nous  nous  empreffons  , Meilleurs  , de  livrer  ces  affreux 
Libelles  à la  profcription  des  Loix.  C’eft  l’objet  des  Conclu- 
ions que  nous  laiffons  à la  Cour. 

Et  fe  font  lefdits  Gens  du  Roi  retirés. 

Eux  retirés. 

Vu  une  Brochure  ayant  pour  titre  : le  Bon  Sens } ou  Idées 
naturelles  oppofées  aux  idées  furnaturelles , imprimée  à Londres  , 
fans  nom  d’Auteur  ni  d’imprimeur  , contenant  3 1 5 pages  9 
commençant  par  ces  mots:  Il  efl  un  vafle  Empire , & Unifiant 
par  ceux-ci  : Cette  boètt  fi  fatale  efl  ouverte.  Vu  auffî  une  autre 
Brochure  en  deux  volumes,  intitulée:  De  l'homme , de  fes  fa- 
cultés intellectuelles , & de  fon  éducation  , ouvrage  pofihume  de 
M.  Helvetius , imprimée  à Londres , le  premier  volume  con- 
tenant 326  pages,  commençant  par  ces  mots:  la  fcience  de 
l’homme , & finiffant  par  ceux-ci  : pour  moi  que  pour  un  autre. 
Et  le  fécond  volume  contenant  412  pages,  commençant  par 
ces  mots  : M.  Roujfeau  & moi , & finiffant  par  ceux  - ci  : 
irrite  les  efprits  & ne  les  foumet pas.  Concluions  du  Procureur 
Général  du  Roi.  Oui  le  rapport  de  Me  Othon-Louis-Anîoine 
Delier,  Confeiller;  Tout  confidéré, 

LA  COUR  la  Grand’Ghambre  affemblée?  a ordonné 


& ordonne  que  lefdites  Brochures  J ayant  pour  titre  : l’une  , le 
Bon  Sens , ou  Idées  naturelles  oppojées  aux  idées  furnaturelles  ; 
l’autre,  de  £ Homme , de  fes  facultés  intellectuelles  9 & de  fon  édu- 
cation , feront  lacérées  & brûlées  en  la  Cour  du  Palais,  au  pied 
du  grand  Efcalier  d’icelui , par  l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice , 
comme  impies , facrileges,  & tendantes  à troubler  la  tranquil- 
lité des  Peuples  & à ébranler  les  fondemens  de  la  Religion  : 
Fait  défenfes  à toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’elles  foient,  d’imprimer  ou  faire  imprimer , colporter  ou 
diftribuer  lefdites  Brochures,  à peine  d’être  pourfuivies  extraor- 
dinairement, & punies  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances: 
Ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur  Générai  du  Roi,  il  fera 
informe  contre  les  Auteurs,  Imprimeurs  ou  diffributeurs  defdites 
Brochures,  pardevant  le  Confeilier- Rapporteur,  pour  les  in- 
formations faites , rapportées  & communiquées  au  Procureur 
Général,  être  par  lui  requis,  & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il 
appartiendra  : Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  Exemplaires 
de  les  remettre  au  Greffe  de  la  Cour  pour  y être  fupprimés. 
Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé,  publié  & affiché 
par-tout  où  befoin  fera  ; & copies  collationnées  d’icelui , en- 
voyées aux  Bailliages  & Sénéchauffées  du  Reffort , pour  y être 
lu,  publié  & regiftré.  Fait  en  Parlement , la  Grand’Chambre 
affemblée,  le  dix  Janvier  mil  fept  cent  foixante-quatorze. 

Signé  VANDIVE. 

Et  le  Mercredi  iz  Janvier  1774,  à la  levée  delà  Courûtes  Bro- 
chures énoncées  en  £ 'Arrêt  ci-dejfus  , ayant  pour  titre , lune  , Le 
Bon-Sens,  ou  Idées  naturelles  oppofées  aux  idées  furnaturelles, 
imprimées  à Londres  , fans  nom  d’ Auteur  ni  dd Imprimeur , conte- 
nant 31  b pages  y commençant par  ces  mots  : Il  efl  un  vafte  Em- 
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pire , & finijfant par  ceux-ci  : Celte  boëte  fi  fatale  eft  ouverte; 
Vautre  en  deux  Volumes , intitulée  : De  l’homme  , de  fes  facultés 
intellectuelles  & de  fon  éducation  , Ouvrage  pojlhume  de  M. 
Helvétius  , imprimée  à Londres  y le  premier  Volume  contenant 
J 2 6 pages  , commençant  par  ces  mots  : La  fcience  de  l’homme  , 
& finijfant  par  ceux-ci  : Pour  moi  que  pour  un  autre  ; & le 
fécond  Volume  contenant  4Z2  pages , commençant  par  ces  mots  : 
M.  Rouffeau  & moi , & finijfant  par  ceux-ci  : Irrite  les  efprits 
& ne  les  foumet  pas , ont  été  lacérées  & brûlées  au  pied  du  grand 
efcalier  du  Palais  , par  V Exécuteur  de  la  Haute- Jufiice  , en  pré - 
fence  de  nous  Claude-René  Souchu  de  Renne fiort , l’un  des  trois 
premiers  & principaux  Commis  pour  la  Grand? Chambre  , aJJfié 
de  deux  Huijfiers  de  la  Cour , 

Signé  , SOUCHU  DE  RENNEFORT* 


A PARIS,  chez  P.  G.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement 
rue  Mignon  S*  André-des-Arcs  ÿ 


